
Je ne suis membre d’aucune secte ou religion 
mais la Bible est mon livre de chevet. Ce que j’ai  
à te dire est très important. Prend une minute 
pour lire ce dépliant. 
 

Le Dr Maurice Rawlings est spécialiste de médeci-
ne interne et des maladies cardiovasculaires du 
Diagnostic Center, et diplômé de la Faculté de 
médecine George Washington. Il a publié un livre 
intitulé «Au-delà des portes de la mort» dans  
lequel il partage des informations, pour le moins,  
étonnantes. Je le cite: 
 

«Ayant exercé comme cardiologue dans les  
services coronariens de plusieurs hôpitaux, j'y ai 
rencontré maints patients en phase critique, et eu 
maintes occasions de réanimer des personnes en 
état de mort clinique. Les entretiens avec elles au 
moment de leur retour à la vie m'ont révélé que les 
expériences mauvaises étaient tout aussi  
nombreuses que les bonnes…  
 

Avant de rassembler les matériaux de ce livre, je 
considérais que la majorité des expériences aux 
frontières de la mort relevaient de l'imagination, de 
la fantaisie ou de la conjecture. La plupart des cas 
dont j'avais eu connaissance me faisaient penser 
aux vagabondages euphoriques des cerveaux en 
état d'anoxie.  
 

Un soir pourtant, j'étais en train de réanimer un  
patient quand celui-ci me dit, l'air terrifié, qu'en ce 
moment même il se trouvait en enfer! Il me supplia 
de le sortir de là, de ne pas le laisser mourir. Je finis 
par réaliser qu'il avait vraiment peur, horriblement 
peur, et j'eus peur à mon tour. Depuis, les cas  
d'expériences terrifiantes se sont succédé, faisant 
peser sur moi le sentiment d'urgence de ce livre. 
Désormais, rien ne pourra m'enlever la conviction 
que la vie après la mort existe, et que tout n'y est 
pas toujours rose». 

 

Voici le témoignage du Dr Donald Whitaker, qui a 
pratiqué la médecine dans le Midwest des États-
Unis. Il a enseigné la microbiologie à l’Université 
du Texas, à Fort Worth. Il a aussi travaillé dans le 
département de physique nucléaire à l’hôpital de 
Fort Worth.  Il a donné plusieurs conférences de 
niveau international et a été l’animateur d’une série 
télévisée intitulée «Calling doctor Whitaker» sur le 
réseau TBN. 
 

«Je dois mentionner qu’à cette époque, j’étais un 
athée. Un athée convaincu, pour qui la seule vérité 
était ma propre personne. J’ai subi une opération et je 
suis entré dans un coma. Lorsque je me suis réveillé, 
j’étais aux soins intensifs. Mon état était critique et 
risquait d’être fatal… 
 

Il est très facile d’être athée lorsque tout va bien  
et que vous avez du succès dans la vie. J’avais  
commencé au bas de l’échelle et j’étais devenu l’un 
des hommes les plus influants dans la politique de 
l’Oklahoma. Lorsqu’on a atteint les hautes sphères  
du pouvoir, l’orgueil peut nous mener à croire que 
Dieu n’existe pas. Que nous avons atteint le sommet 
par nous même.  
 

Toutefois, lorsqu’on est étendu sur son lit de mort, il 
est plus difficile de demeurer athée.  
 

Cette nuit-là a été la plus longue nuit de toute ma vie. 
Petit à petit, j’ai senti mon esprit s’enfoncer dans les 
ténèbres. C’était affreux! Les ténèbres prenaient  
possession de tout mon être. Je savais que je n’étais 
plus dans mon corps et je n’avais aucune idée du lieu 
où je me trouvais.  
 

Souvent, les gens qui vivent cette expérience se  
retrouvent dans une brillante lumière et se sentent 
enveloppés d’une présence chaleureuse et aimante. 
Je n’ai rien ressenti de tout cela. J’expérimentais une 
terreur inexprimable! 
 

J`avais la certitude que si je continuais à m’enfoncer 
dans ces ténèbres, je ne pourrais plus jamais revenir. 
Je n’avais aucun doute à ce sujet. 
 

Toute la nuit, je me suis battu. J’ai arraché, sans m’en 
rendre compte, toutes mes couvertures et l’enveloppe 
qui recouvrait le matelas du lit.» 
 

Je devais avoir environ six ou sept ans lorsque  
j’ai pris conscience qu’il existait une vie après la 
mort. Ma sœur Solange, une enseignante appré-
ciée et dévouée, possédait un gros livre rempli 
d’images que j’aimais beaucoup feuilleter. Il y 
avait des représentations du ciel mais aussi de 
l’enfer. J’étais littéralement terrifié à la vue de 
tous ces démons qui tourmentaient les damnés, 
dans les flammes éternelles. J’en rêvais la nuit!  
 

À l’adolescence, la ferveur religieuse des québé-
cois ayant beaucoup diminué, j’ai renoncé à ces 
stupides croyances pour donner libre cours à 
mes passions.  
 

Une fois marié, suite à la naissance de mon fils et 
de mes trois filles, le jeune papa que j’étais tenait 
entre ses bras le miracle de la vie. Ma réflexion 
sur l’âme humaine et sur l’au-delà est devenue 
plus mature. Les livres que je lisais sur la para-
psychologie et sur les grandes religions ne me 
satisfaisaient plus. Je me suis donc procuré une 
Bible. 
 

À ma grande surprise, j’ai découvert que celui  
qui a donné à l’humanité les révélations les plus 
plausibles sur le Royaume céleste avait tout  
autant parlé de l’enfer. Parmi tous les écrivains 
bibliques, c’est Jésus qui a parlé le plus de l’en-
fer et des démons! 
 

Je ne pouvais demeurer intellectuellement  
intègre en acceptant une partie de son message 
tout en décidant de rejeter l’autre partie.  
Soit Jésus est réellement «Dieu devenu homme» 
et il a dit la vérité; soit il a menti. Si son message 
est vrai, je dois tout accepter. Il ne m’est pas  
permis de prendre ce qui me convient et  
d’oublier le reste… 
 

Ce que Jésus a enseigné sur l’au-delà contredit 
les croyances populaires sur le purgatoire et la 
réincarnation. Pour Jésus, il n’y a, après la mort, 
que deux destination: le ciel ou l’enfer. 
 

Si tu mourais cette nuit…  
   ...qu’adviendrait-il de ton âme? 


